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T FTÉLIX. - (Bas à Béchard) Merci, Béchard, tu me sauves !.
a' .GÉOLIER. - Il n'a jamais. dit qu'il l'était, fou; bien loin
Lo e là, il soutient .toujours qu'il est gouverneur du pays.
or FÉLIX. Allons, allons, c'est assez de bavardage comme ça.
n.. oldats, vous allez-Prendre cet homme là (montrant Camel) et
uW ous allez.aller le pendre haut et court à la grande vergue de

a frégate qui est dans le port; sition vous serez--fusillés,
emain matin, tout ce que vous en êtes!
SHÉRIF. - (A Camel.) Vous vovez -bien qu'il est fou...
CAMEL. - Je vous dis qu'il ne l'est-as, moi.
SHÉRIF. - Vous êtes dans l'erreurQ amel.
CAMEL.-- Je .vous dis, Shérif, qu'il n'est pas fou; je sais
que je dis.
SHÉRIF. - Eh bien ! si vous savez ce que vous dites; nous,
us savons ce que nous faisons. Sortons. Géolier, recon-

nisez les prisonniers à la prison. (Il sort avec Camel.)
CAMEL.- (A part et sortant.) Bête que je suis !... (mon-
nt le poing à Félix) ah! je te repincerai. va !...

fo FÉLIX. - (A part). Du courage!... je l'ai parée belle!
GÉOLIER. - (A Félix). Monsieur le gouverneur, il' paraît

Lar e vos gens de là-haut ne se conduisent pas bien, et l'on vient
ispi mander votre secours pour rétablir l'ordre.

FÉLIX - J'y vais de suite. Ah ! n'oubliez pas de dire à
re n cocher de mettre mes deux, chevaux blancs à mon carosse
'Le de taire préparer soixante et quinze paires de raquettes·

nt l' ur mes gens. Je pars pour l'Angleterre ce soir: la reine me
us t mander, (Ils sortent).

nc décor change et représente lintérieur de la prison; les pri-
sonniers sont au fond.

îej SCÈNE V.

TOiNoN, les Prisonniers.

OINON. - Y a-un bon bout d'temps que not'fou est parti...
t toujours un moment de tranquilité... En v'la-t-y une

bi de devenir fou, comme •ça, tout d'un coup !. et fou!...
at pas pour rire... Y nous cassera queuque membre dans
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